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800 ans d’histoire

60 ans de restauration 
60 ans d’ouverture au public

«Faire du Château  
du Clos Lucé  

le lieu de rayonnement 
de Léonard de Vinci, 

génie universel »

François Saint Bris*

*Président de la société d’exploitation du Clos Lucé

En octobre 2014, le Château du Clos Lucé fête les soixante ans d’ouverture au public, 
soixante ans de restauration continue…

François Saint B ris :  N ous fêtons aussi 8 0 0 ans d ’histoire du lieu et les 16 0 ans  
d ’appar tenance à la même famille . En 18 5 4, le Clos Lucé devient propriété de la  
famille Saint Bris. Cent ans plus tard, en 1954, Hubert et Agnès Saint Bris ouvrent la demeure 
familiale au public et lancent un programme ambitieux de restauration qui se poursuit 
encore aujourd’hui. Selon le vœu de nos parents, l’ambition du Clos Lucé est de devenir 
un haut lieu de l’humanisme et de la pensée internationale. Sa mission est de transmettre 
l’héritage universel, la mémoire et la connaissance de Léonard de Vinci.
Ce choix était légitime : c’est là que Léonard a vécu les trois dernières années de sa vie, 
apporté la dernière touche à deux de ses chefs-d’œuvre les plus importants, travaillé au 
grand projet du Château royal de Romorantin, imaginé les fastueuses fêtes données pour 
François Ier et sa Cour…
Très tôt, notre père a souhaité mettre la personnalité de ce génie à la portée du plus grand 
nombre. Dans ce but, il a noué un partenariat avec IBM qui a fabriqué et installé dans les 
sous-sols du Clos Lucé les machines imaginées par Léonard de Vinci. Cela fut un événe-
ment extraordinaire à portée internationale ! Grâce à cette exposition permanente, nous 
avons ouvert, le premier musée dédié à Léonard de Vinci ingénieur.
Nous avons continué sur cette voie… 
Le parcours thématique et paysager du Château du Clos Lucé est un véritable voyage  
initiatique dans les pas de Léonard de Vinci et son disciple. C’est à travers une promenade 
dans le parc de 7 hectares que sont mises en scène ses créations et ses inventions ma-
jeures… vingt machines grandeur nature sont présentées dans le parc ainsi que quarante 
toiles géantes translucides, de 3 à 4 mètres de haut qui dévoilent différentes facettes de 
l’œuvre de Léonard de Vinci. 
En soixante ans, la vocation de nos parents, leur détermination, se sont transformées en 
mission familiale. Sur les dix dernières années, nous avons investi dans la restauration du 
domaine, son entretien et le développement de nouvelles activités culturelles et touris-
tiques. Notre ambition est de faire du Château du Clos Lucé le premier lieu de synthèse 
européen sur Léonard de Vinci, la Renaissance et le XXIe siècle.

Comment faites vous rayonner la personnalité de Léonard de Vinci en ces lieux ?

Lorsqu ’ils se rendent au Château du Clos Lucé, nos visiteurs sont accueill is dans 
le manoir Renaissance - construit en 1471, dans lequel le jeune François d’Angoulême, futur 
François Ier et sa sœur Marguerite de Navarre passèrent une partie de leur enfance, avec 
leur mère, Louise de Savoie.
Ils ont ensuite envie de découvrir toutes les facettes de la vie et de l’œuvre de Léonard 
de Vinci et restent quatre à cinq heures sur place car nous leur proposons de découvrir 
l ’homme et l’œuvre de façon ludique et moderne. Naturellement, les enfants sont rois : 
l’offre pédagogique, très riche, s’adresse aux enfants que nous recevons, qui représentent 
un tiers de nos visiteurs. Notre public revient au Clos Lucé à l’occasion de l’un des nombreux 
événements que nous organisons chaque année : « l ’Univers de la création » qui a pour 
objectif de promouvoir les grands savoir-faire dans la tradition du Maître à l’élève auquel 
nous associons chaque année un pays étranger, notamment la Russie, le Japon ou la Chine. 
« Les Nocturnes théâtrales estivales » ou le « Festival Européen de Musique Renaissance » 
qui se tient toujours fin septembre.
Notre idée est de revisiter et de faire découvrir la diversité des musiques anciennes  
européennes et arabo-andalouses, interprétées par les ensembles et les musiciens les plus 
prestigieux tels que celui de Jordi Savall, l’Opéra Studio de Genève ou Doulce Mémoire.



« La technologie
est omniprésente 
sur l’ensemble 
du domaine »

« Léonard de Vinci  
présente au Cardinal 
d’Aragon ses trois  
chefs-d’oeuvre 
apportés au Clos Lucé »

Avec ces manifestations, le Clos Lucé remplit sa mission de lieu de rayonnement de l’œuvre 
de Léonard de Vinci.

Le Clos Lucé, c’est aussi une entité économique, comment avez-vous traversé ces soixante 
ans ?

C omme toute e ntre prise, nous avons fait des c hoix d ’investis se me nt s réf lé c his 
et prudents. En trente-cinq ans, nous avons multiplié de façon significative le nombre de 
visiteurs, de 40 000 en 1979 à 350 000 en 2013. Aujourd’hui, le Clos Lucé est le quatrième 
monument du Val de Loire le plus visité. Notre entreprise est créatrice d’emplois et de ri-
chesses : nous employons quarante collaborateurs à temps plein, soixante durant la haute 
saison, sans compter les emplois induits et indirects, fournis aux entreprises locales. Nous 
sommes très ancrés dans notre territoire et attachés au développement économique de 
notre région.

Léonard de Vinci était un visionnaire… Comment préparez-vous l’avenir du Château du 
Clos Lucé ?

Notre mission est de transmettre aux générations futures un  patrimoine vivant, grâce à 
ce lieu qui évolue dans son époque avec toujours si possible un temps d’avance… Comme 
Léonard de Vinci !
La technologie est très présente sur l’ensemble du domaine, notamment dans la salle des 
maquettes animées en 3D. Mais nous souhaitons aller plus loin. En 2013, nous avons signé 
un partenariat avec Dassault Systèmes qui a  créé une plateforme collaborative dédiée aux 
inventions de Léonard de Vinci. La plateforme est ouverte aux ingénieurs et inventeurs du 
monde entier qui, à partir des dessins de Léonard de Vinci mis en lignes, peuvent laisser 
libre cours à leurs travaux et leurs imaginations.
Demain, nous pourrions nous associer avec Google, Microsoft, Apple, Samsung, ou toute 
autre entreprise innovante qui nous aidera à anticiper le futur, comme Léonard de Vinci 
le faisait avec 500 ans d’avance.

Sur quels projets travaillez-vous ?

Nous avons bâti un projet d ’entreprise 
à long terme qui s’inscrit dans les pers-
pectives du développement mondial de 
l ’industrie du tourisme culturel jusqu’à 
2030. A cette date, le poids de l’industrie 
du tourisme aura doublé et deux milliards 
de touristes sillonneront la planète ! La 
France, première destination mondiale, 
qui accueille aujourd’hui 83 millions de 
touristes, a pour objectif d’atteindre en 
2030 le chiffre de 160 millions…
Commençons par le futur proche !
En 2015, le Clos Lucé va participer à l’an-
née François Ier, en proposant de célébrer 
la victoire de Marignan, avec la reconsti-
tution de la fête fabuleuse imaginée par 
Léonard de Vinci pour le roi de France… 
En 2016, nous allons ouvrir les « Ateliers de 

Léonard de Vinci ». On sait par le témoignage du Cardinal 
d’Aragon, membre de la famille royale de Naples, que 
Léonard de Vinci avait installé son lieu de travail au rez-
de-chaussée du manoir. Les trois pièces baignées de 
lumière, seront rendues à leur usage initial : dans l’une  
nous aménagerons l ’atelier vivant du grand peintre de 
la Renaissance avec chevalets, toiles et pigments, dans 
l’autre nous installerons un cabinet de curiosités et sa bi-
bliothèque personnelle, dans la dernière nous travaillons 
avec des scénographes à un projet d’immersion com-
plète qui permette, grâce aux nouvelles technologies, 
de restituer la rencontre historique au Clos Lucé entre 
le Cardinal d’Aragon et Léonard de Vinci. Celui-ci lui pré-
sente ses trois chefs-d’œuvre, la Joconde, le Saint Jean 
Baptiste, la Sainte Anne, ses codex, ses carnets de cro-
quis et dessins…Exactement comme il y a cinq cents ans. 
En 2018, nous inaugurerons dans le Parc Leonardo da 
Vinci un nouvel équipement culturel et scientifique de 
500 m2 consacré à Léonard peintre et architecte. Nous 
créerons une galerie qui réunira les dix-sept œuvres du 
Maître et une salle dédiée à Léonard de Vinci architecte 
et urbaniste. Dans cette salle sera présenté son projet 
futuriste de Cité Idéale, illustré notamment par des maquettes, des tables digitales et des 
restitutions 3D.
En 2019, aura lieu la commémoration du 500ème anniversaire de la mort de Léonard de Vinci 
au Clos Lucé. Nous préparons une grande exposition rétrospective réalisée en collabora-
tion avec des universitaires et les plus grands experts internationaux de son œuvre. Une 
quinzaine de spécialistes appartiennent à notre Comité scientifique et apportent force 
et crédibilité à nos actions.

Comment transformer concrètement le Clos Lucé en un lieu de synthèse sur Léonard de 
Vinci, la Renaissance et le XXIe siècle ?

C’est un projet familial que nous portons ensemble pour la décennie  2020-2030  et qui 
consistera  à transformer les bâtiments d’une friche industrielle de 2 hectares qui jouxte 
le domaine  en équipements scientifiques et culturels. Notre ambition est d’y créer le 
premier « Centre d’Interprétation International sur Léonard de Vinci et la Renaissance ». 
Ce nouveau pôle culturel sera aménagé sur une surface de bâtiments d’environ 10 000 m2. 
Notre objectif est d’y décliner l’ensemble des savoirs de Léonard dans un espace unique 
au monde, pour que nos visiteurs découvrent en un seul voyage et en un seul lieu tout 
l’univers de Léonard de Vinci. Ce sera une étape déterminante dans la vie du Clos Lucé et 
son développement. Comme un nouveau souffle, un nouvel élan vers le futur…
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800 ANS D’HISTOIRE

Au Moyen-âge (1214-1471) le domaine 
appartient à la famille d’Amboise qui 
fait don de ses terres du Cloux aux 
religieuses cisterciennes de Moncé, 
abbaye fondée à Limeray, sous la 
protection des seigneurs d’Amboise. 
L’épopée de cette demeure de briques 
roses et de pierres de tuffeau, bâtie sur des 
fondations gallo-romaines, commence 
sous le règne de Louis XI, en 1471. Offert 
par le roi à son favori Etienne le Loup, 
un ancien marmiton anobli, le Château 
du Cloux à Amboise était entouré de 
fortifications . Le lieu est acheté par 
Charles VIII le 2 juillet 1490 et devient 
alors la résidence de plaisance des rois 
de France.  Le roi transforme la forteresse 
médiévale en château d’agrément et 
fait construire un oratoire, pur joyau de 
l’architecture gothique, pour son épouse 
la reine Anne de Bretagne. Plus tard, le 
jeune duc d’Angoulême, futur François Ier, 
organise des jeux guerriers dans les 
jardins du Clos Lucé tandis que sa sœur 
ainée, Marguerite de Navarre, y écrit 
les premiers contes de l’Heptaméron. 
Frère et sœur reçoivent peintres, 
architectes, poètes, et font souffler sur 
les lieux l’esprit de la Renaissance.
 A la fin du XVIIe siècle, le Château du 
Cloux, prend le nom de Château du Clos 
Lucé. Il passe ensuite entre les mains de 
la famille d’Amboise, qui le sauve de la 
destruction durant la Révolution, puis 
entre, en 1854, dans la famille Saint Bris.

En Val de Loire…

La demeure de Léonard de Vinci
Après des années d’errance, Léonard de Vinci accepte 
l’invitation du roi de France qui le convie à le rejoindre et 
passe les trois dernières années de sa vie dans cette de-
meure située à deux pas du château royal d’Amboise où 
réside François Ier. La Cour du jeune souverain vit déjà à 
l’heure des artistes italiens, entre Dominique de Cortone 
dit Le Boccador, Fra Giacondo, Dom Pacello, Jerôme de 
Fiesole,  Le Primatice, Benvenuto Cellini… venus insuffler 
l’air de la Renaissance en Val de Loire. 

Lorsque Léonard de Vinci arrive  de Rome, où il était le protégé de Julien de Médicis, 
frère du Pape, l’artiste a déjà 64 ans. Il traverse les Alpes, à l’automne 1516 et apporte 
dans ses sacoches de cuir trois de ses chefs-d’oeuvre ainsi que  tous ses manus-
crits. A son arrivée, François Ier le nomme « Premier Peintre, ingénieur et architecte 
du roi». Il reçoit une pension de 700 écus d’or par an et la jouissance du Château 
du Cloux,où il vit et travaille entouré de ses élèves. 
Il  reçoit ici des hôtes de marque, dont le roi François Ier bien sûr, mais aussi les 
grands du royaume, les ambassadeurs et ses amis artistes.  Parmi eux,  le secrétaire 
du Cardinal d’Aragon, Antonio de Béatis, qui témoigne de ce qu’il voit : « il y avait là 
le tableau d’une dame de Florence, peinte au naturel, sur l’ordre de feu Julien de 
Médicis », « la fameuse Mona Lisa », le Saint Jean Baptiste et la Sainte Anne.
C’est dans sa chambre au Château du Cloux que Léonard de Vinci s’éteint, trois 
ans plus tard, le 2 mai 1519.
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Le Château
 d’un esprit universel…

L’esprit de Léonard de Vinci souffle 
sur le domaine du Clos Lucé et saisit 
d ’e m b l é e  l e  v i s i t e u r.  P r e m i e r 
contact avec le Maître toscan : le 
jardin Renaissance à l ’ italienne. 
Disposés autour d’un bassin bordé 
d e p i n s c e nte n a i re s ,  d e c y p rè s 
d’Italie et d’ifs, les parterres géo-
métriques de buis font resplendir 

les roses rouges baptisées bien sûr… Mona Lisa. Le visiteur 
entre par la tour de guet et longe la galerie, les deux derniers 
éléments qui rappellent son passé de demeure fortifiée. 
Puis, il  pénètre dans l’intimité de la demeure de Léonard … là 
où le génial ingénieur dressa les plans du palais grandiose de 
Romorantin, établit le projet d’assèchement de la Sologne, 
imagina les automates qui enchantaient les fêtes données 
par François Ier, comme « le lion cracheur de fleurs de lys», 
inspira l’escalier à double vis du Château de Chambord ou 
conçut un réseau de canaux et d’écluses pour connecter 
le Val de Loire au Lyonnais afin de gagner plus rapidement 
l’Italie. 
La grande salle Renaissance ou salle du Conseil est la pièce 
de réception, celle dans laquelle Léonard de Vinci accueille 
de nombreux visiteurs de renom. La chambre de Léonard, 
donne sur le Château royal d’Amboise. C’est dans ses murs 
qu’il rédige son testament, léguant ses manuscrits, carnets 
de dessins et croquis à son disciple bien aimé, Francesco 
Melzi. Il s’éteint dans sa chambre le 2 mai 1519. 
La chambre de M arguerite de Navarre, sœur aînée de 
François Ier a été entièrement restaurée et meublée dans le 
goût du XVIe siècle. Son portrait par François Clouet, peintre 
officiel du roi, est exposé dans l’une des vitrines. On peut 
reconnaître sa devise « Je ne suivrai rien d’inférieur » et au 
sol, son chiffre, entrelacé de  fines mouchetures, que l’on re-
trouve sur la reliure de  l’exemplaire  personnel de son recueil 

de nouvelles, l ’Heptaméron, conser vé à la Bibliothèque  
nationale de France.
L’oratoire d’Anne de Bretagne, épouse de Charles VIII, est 
orné de quatre fresques dont une Annonciation, réalisées 
par les disciples de Léonard. Au-dessus de la porte, la Vierge 
de lumière, « Virgo Lucis », aurait donné son nom au Château : 
le Clos Lucé.
La cuisine de Mathurine, la fidèle servante et cuisinière de 
Léonard, présente une haute cheminée en pierre, au pied de 
laquelle le Maître se réchauffait les soirs d’hiver. Léonard est 
végétarien et a une alimentation diététique. Il enseigne que 
« sobriété, saine alimentation et bon sommeil maintiennent 
en bonne santé ». 
Au sous-sol, quatre salles aménagées permettent de com-
prendre les multiples savoirs de Léonard de Vinci ingénieur. 
Grâce à des animations 3D et quarante modèles qui illustrent 
la diversité des intuitions de Léonard de Vinci : aéroplane, 
automobile, hélicoptère, char d’assaut… Ces maquettes 
historiques, réalisées par IBM d’après les dessins originaux 
de Léonard de Vinci, et construites avec les matériaux de 
l’époque, révèlent le génie visionnaire de Léonard.
Une curiosité : le souterrain secret dont la tradition rapporte 
qu ’il  reliait le Château royal d ’Amboise au Château du 
Cloux. François Ier l’empruntait souvent pour rendre visite 
à Léonard de Vinci, dont il admirait l’étendue de son intelli-
gence et de ses connaissances scientifiques, qu’il tenait en 
haute estime et appelait « mon père ».  Les premiers mètres 
de galerie sont encore visibles…

DES CAMPAGNES  
DE RESTAURATION PERMANENTES

Il aura fallu 60 ans (1954-2014) à la famille 
Saint Bris pour restaurer l’ensemble 
du Château et redonner à la demeure 
Renaissance son visage d’antan à 
travers de minutieuses restitutions. 
Dans les années 1960-80, une importante  
campagne de restauration est entreprise : 
la cuisine, la grande salle du Conseil, la 
chambre, les salles du sous-sol, la chapelle 
et ses fresques, retrouvent leur aspect 
d’origine grâce à des artisans spécialisés 
qui travaillent le bois, la pierre et le vitrail 
en utilisant les mêmes techniques que les 
compagnons des XVe et XVIe siècles.
Ces dernières années (2010-2014) le 
Clos Lucé s’est notamment attaché à 
restituer les chambres de Léonard de 
Vinci et de Marguerite de Navarre ainsi 
que deux galeries Renaissance, le hall 
d’entrée et son escalier d’honneur. 
En 2016, date anniversaire de l’arrivée 
de Léonard au Clos Lucé, « les ateliers 
vivants » de Léonard de Vinci récréés 
ouvriront leurs portes au public.  
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Sur les pas de l’ingénieur… 
Le Parc Leonardo da Vinci,

C ’est dans le parc arboré qui entourait la demeure à des 
fins d’ornement qu’a été créée une promenade culturelle et  
ludique innovante. Le Parc Leonardo da Vinci permet de pé-
nétrer l’univers de la création de Léonard de Vinci, à travers un 
parcours thématique d’une vingtaine de maquettes géantes 
et d’une quarantaine de toiles translucides installées dans 
les arbres. Ces maquettes constituent le premier musée sur 
Léonard ingénieur en France et donnent à voir les intuitions 
de Léonard de Vinci mathématicien, ingénieur civil et militaire, 

architecte et urbaniste, anatomiste, peintre : hélicoptère, char d’assaut, mitrailleuse à 
tir en éventail, bateau à aubes, pont tournant… Le promeneur expérimente lui-même 
les inventions de Léonard en taille réelle. Il peut même faire un tour de barque léonar-
dienne sur l’étang, à la rencontre des créations du Maître…
Des toiles translucides, quant à elles, hautes de 3 à 4 mètres, dévoilent différentes 
facettes de l’œuvre de Léonard de Vinci : la lumière des visages (portraits et regards), 
la beauté des corps (silhouettes, formes et muscles), la mécanique de la vie (anatomie 
et botanique), les projets techniques (génie civil et militaire) et la cité idéale (architec-
ture et urbanisme).
Enfin, huit points sonores (avec traduction en italien, allemand et anglais) laissent en-
tendre - par la voix de Jean Piat, Sociétaire de la Comédie Française - les réflexions que 
Léonard de Vinci partage avec son disciple Francesco Melzi sur la botanique, le corps 
humain, l’art de la guerre, le vol des oiseaux ou le portrait…

« La nature est pleine 
de causes infinies, 
que l’expérience 
n’a jamais démontrées »



L’inspiration du botaniste… 
Le jardin de Léonard

Autodidacte, Léonard a grandi à l’école de la nature, dans 
les collines de sa Toscane natale. Il y a puisé toute son  
inspiration et y a développé là un sens de l ’observation 
considérable. Pour rendre hommage à cette sensibilité, le 
Jardin de Léonard a été créé en 2008  sur un hectare, abou-
tissement de deux ans de recherche sur un corpus scien-
tifique recensant tous les travaux de Léonard de Vinci en 
lien avec la nature.
Conçu comme un musée de plein air, cet espace culturel 

a été paysagé et planté dans l ’esprit des tableaux et des dessins de Léonard de 
Vinci. On y retrouve les pins, cyprès, ormes et saules représentés sur les tableaux 
du peintre. Une dizaine de détails de ses tableaux ont été reconstitués : rochers, 
grottes, sources, belvédères, cascades, effets de brume évoquant le sfumato cher 
à Léonard… Conçu comme un parcours-découverte, le Jardin de Léonard détaille 
ses recherches et ses énigmes au fil de panneaux explicatifs et supports scénogra-
phiques traduits en quatre langues autour de sept thèmes : paysage, botanique, 
analogie, arbres, ombre et lumière, plantes, symboles et allégories, tourbillons et 
mouvements de l’eau, terre et géologie. Au cours de sa promenade botanique dans 
les pas de Léonard, le visiteur emprunte le pont à double travée, en chêne mas-
sif de 20 mètres de haut, imaginé et dessiné par le Maître, emblématique de ses  
recherches sur la proportion et l’harmonie. 
C’est au Clos Lucé qu’il a été bâti pour la 
première fois en taille réelle, d’après ses 
plans. Réalisé avec les  techniques utili-
sées à l’époque, cet ouvrage a demandé 
1500 heures de travail et mobilisé une 
douzaine de Compagnons du Devoir sous 
la houlette de la société Armédiéval .
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« Observe le mouvement  
et la surface de l’eau, 

comme ils ressemblent 
à la chevelure »
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De forme carrée à l’extérieur  
et octogonale à l’intérieur,  
ce pigeonnier est unique en Touraine. 
Bâti au XVe siècle,  
il comporte 1000 boulins  
ou nichoirs qui constituaient 
 jadis une importante source  
de richesses pour son propriétaire.
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Une famille d’industriels

passionnée de culture
En 1854 la famille Saint Bris acquiert le Clos Lucé à la suite de la 
famille d’Amboise, propriétaire des lieux depuis le XVIIe siècle. 
Venus de leur Haut Agenais natal, aux portes de la Dordogne, 
ils viennent de reprendre une entreprise locale spécialisée 
dans la fonderie et cherchent une demeure. Le Clos Lucé sera 
leur maison. En 1866, Georges Saint Bris hérite du domaine et 
entreprend des premiers travaux de restauration. Son épouse 
dirigera la création du parc à l’anglaise et fera creuser un étang.
En 1954, Hubert et Agnès Saint Bris, se lancent avec passion 

dans une nouvelle aventure et ouvrent le Château aux visiteurs.
Leur souhait ? Faire connaître au plus grand nombre la dernière demeure de Léonard 
de Vinci, et redonner au lieu l’éclat de la Renaissance. L’ambition d’Hubert Saint Bris est 
de « faire du Clos Lucé un haut lieu de l’humanisme et de la pensée internationale, dans 
un monde qui cherche, à travers ses troubles, le chemin d’une nouvelle Renaissance ».
Au décès d’Hubert Saint Bris en 1979, Jean Saint Bris, son fils ainé, poursuit l ’œuvre 
entreprise par ses parents. Il choisit de présenter de façon plus moderne les collections 
du musée du Château, fait restaurer les salles des maquettes, lance une campagne 
de publicité créative et innovante… Tous les frères et sœur se mobilisent pour faire 
connaître le Clos Lucé.
De 1979 à 1981, la fréquentation passe de 40 000 à 80 000 visiteurs. L’ascension sera 
permanente. Aujourd’hui, 350 000 visiteurs dont 35 % de visiteurs étrangers visitent 
chaque année le Clos Lucé.
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La mise en valeur 

du patrimoine immatériel et vivant
Le Prix Léonard de Vinci

Créé en 2011, à l ’initiative du Château du Clos Lucé, entreprise culturelle et de  
« l’Association Internationale Les Hénokiens » qui regroupe des entreprises familiales 
bicentenaires, ce prix honore chaque année une entreprise familiale internationale 
pour sa capacité à transmettre aux générations futures un ensemble de valeurs 
culturelles et de savoir-faire qui constituent un patrimoine immatériel et vivant, 
gage de succès et de pérennité.
 Ces entreprises sont distinguées pour leur attachement à un territoire, à un métier 
et à un savoir-faire renouvelé par l’innovation, en rayonnant avec succès dans le 
monde entier. Des critères en concordance avec la vocation de transmission et les 
valeurs du Clos Lucé.
Ce prix a été décerné à l’entreprise italienne Salvatore Ferragamo en 2011, à l’entreprise 
allemande Otto Bock Healthcare en 2012, au groupe français Daher en 2013 et à 
l’entreprise japonaise Kaï Corporation en 2014.

 Un lieu bourdonnant d’activités 

Loin de rester figé au temps de Léonard de Vinci, le Château du Clos Lucé réinterprète 
l’héritage du Maître toscan en proposant dix-huit rendez-vous  tout au long de l’an-
née. Les thématiques abordées sont multiples, liées à la musique avec le « Festival 
Européen de Musique Renaissance »,  le théâtre avec « Les nocturnes théâtrales », 
la création avec « L’univers de la  création »… Ce château que l’on fréquente à toutes 
les périodes de l’année résonne des cris de joie des enfants qui découvrent avec 
bonheur les machines installées dans le parc. 
Le Clos Lucé  est le lieu de rendez-vous des amoureux de la Renaissance… et des 
gourmets qui se régalent à la table de Sieur Sausin, un admirable chef qui transporte 
ses convives quelque 500 ans en arrière, par les papilles et la magie de son accueil 
en habit d’autrefois.
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U n  C h â t e a u  p o u r  l e  f u t u r
C’est en pariant sur une politique d’innovations permanentes, 

 soutenue notamment par le recours aux animations numériques les plus actuelles,  

que le Clos Lucé a fait entrer l’entreprise dans le XXIe siècle. 

 La protection de l’environnement  

et le développement durable sont également devenus des axes stratégiques.
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Le choix 

de la haute technologie
Animations 3D
Au sous-sol, des animations 3D de maquettes permettent de 
comprendre le fonctionnement des inventions de Léonard et 
et de les mettre en scène dans un univers virtuel.

Applications Iphone et Ipad
Le Clos Lucé propose à ses visiteurs des applications IPhone 
et Ipad :
Tout sur Léonard de Vinci au Château du Clos Lucé.

Une application qui permet d’explorer et de comprendre les fabuleuses inventions 
installées dans les salles de maquettes, de se promener dans le parc et le jardin pour 
découvrir les aspects du génie de Léonard de Vinci. L’application intègre de nombreuses 
photos panoramiques à 360°. Cette balade virtuelle peut se partager grâce aux fonc-
tionnalités Facebook Connect et Twitter.

Les machines de Léonard de Vinci
Cette application consacrée à Léonard de Vinci ingénieur répond à toutes les questions 
que l’on se pose sur le génial inventeur. Le visiteur dispose d’un accès personnalisé aux 
deux collections de maquettes exposées dans le château, aux inventions grandeur 
nature mises en scène dans le Parc Leonardo da Vinci. Disponible en janvier 2015

Le Château du Clos Lucé, Dassault Systèmes et la 3DExperience
Le Château du Clos Lucé se joint à Dassault Systèmes pour présenter certaines de 
ces animations 3D dans ses salles d’exposition et au sein de l’exposition « Léonard de 
Vinci Ingénieur ».
Léonard de Vinci est le père d’inventions aussi modernes que l’avion, l’hélicoptère, le 
sous-marin ou l’automobile. La technologie 3D permet d’apporter un œil neuf sur ses 
inventions du XVe siècle.
Le Clos Lucé est partenaire privilégié de la plate-forme communautaire DaVinci, dont 
il est le conseiller scientifique.
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Le choix

du développement durable
Dans le Jardin de Léonard…
Le « Jardin de Léonard » a été conçu et réalisé dans une  
démarche de profond respect de l ’environnement et de  
valorisation du biotope et de l’écosystème. 
Dans une exigence de développement durable, le site intègre 
un réseau de récupération d’eaux de pluie qui alimente le 
marais, des zones de nidification aménagées pour les oi-
seaux migrateurs, des lampes basse tension pour les éclai-
rages nocturnes, des bois non traités pour les ouvrages de 

charpente… Cette empreinte écologique permet aux visiteurs de renouer avec le 
besoin d’harmonie et le plaisir contemplatif de Léonard artiste et scientifique. 

Et au Sahel…
Pour faire écho à la passion de Léonard pour la Nature, le Château du Clos Lucé et 
ses jeunes visiteurs s’impliquent dans la sauvegarde de la Planète dans le cadre d’un 
projet mis en place avec les populations locales.
Le Château du Clos Lucé, à Amboise, s’engage à réserver une partie de chaque entrée 
enfant à l’ONG SOS SAHEL afin de financer des actions de reboisement du Sahel, 
vaste région qui borde le sud du Sahara, et de soutenir les populations sahéliennes 
pour améliorer leurs conditions de vie tout en protégeant leur environnement en 
replantant 100 000 arbres sur 3 ans.
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Les expositions permanentes
 LÉONARD DE VINCI INGÉNIEUR

S ’inspirant des recherches des ingénieurs siennois et d ’une  
tradition scientifique et technique qui remonte au Moyen Âge et à 
l’Antiquité, Léonard a été capable de systématiser la connaissance et 
d’innover par la puissance de son inventivité. Les deux collections de  
maquettes  réalisées d’après les dessins de Léonard de Vinci illustrent 
ses différents talents d’ingénieur : aéronautique, machines industrielles, 
génie maritime, instruments de mesure, mécanique, génie civil, archi-
tecture, génie militaire.

LÉONARD DE VINCI ET LA FRANCE

Installée dans la halle muséographique, l’exposition met en scène le ré-
sultat des études, travaux et recherches portant sur la période milanaise 
entre 1507-1513 et française 1516-1519. 
Elle retrace le lien exceptionnel de Léonard avec la France sur dix 
ans, porté par trois rois Charles VIII, Louis XII et François Ier. Ce 
lien est l’un des faits fondateurs de la Renaissance en Val de Loire. 
L’exposition met en lumière les nombreux travaux accomplis par 
Léonard de Vinci pour les rois de France. 
Des pièces uniques sont venues récemment enrichir les collections  : 
une tapisserie historique d’Audenarde en laine et soie du XVIe siècle, 
illustrant la bataille de Pavie (1524) et la capture du roi François Ier. 
Une remarquable copie sur toile de Mona Lisa, réalisée en 1654 et 
attribuée à Ambroise Dubois, peintre du roi Henri IV. 
Une réplique de David et Goliath, fondue entre 1430 et 1432 par 
Donatello et considérée comme le premier grand bronze depuis 
l’Antiquité. Une interprétation mécanique unique du Lion automate 
réalisée d’après les manuscrits de Léonard de Vinci par un Maître 
d’art vénitien, qui a nécessité 3 000 heures de travail. Elle est consti-
tuée d’éléments mécaniques en fer, exécutés à la forge, découpés 
à la scie et façonnés à la lime.

Le Clos Lucé pratique
Château du Clos Lucé  
Parc Leonardo da Vinci

Demeure de Léonard de Vinci

2 rue du Clos Lucé  
37400 Amboise - Val de Loire - France
Tél. : 33 (0) 2 47 57 00 73  
Fax : 33 (0) 2 47 57 62 88
www.vinci-closluce.com

Situation

Au cœur de la ville d’Amboise, à 300 m 
du Château Royal d’Amboise
>  à 25 km de Tours (20 mn)
>  à 10 km du Château de Chenonceau

Accès

En voiture

Paris-Amboise par l’autoroute A10 
(sortie n°18 Château-Renault-Amboise) 
210 km soit 2 h 15

GPS : N 47 24’ 37’’ - E 0 59’ 29’’

Par le train 

Paris Montparnasse / Saint Pierre des 
Corps : TGV 55 minutes  
La gare est située à 20 km d’Amboise. 
Transfert par le train ou par la route.

Paris Austerlitz / Amboise direct en 2 
heures : la gare d’Amboise est à 2 km du 
Clos Lucé.
Toute l’année : un service de bus assure 
des liaisons entre la gare et le centre ville 
d’Amboise.

Par avion

Aéroport de Tours Val de Loire à 25 km 

Ouverture

Le Château du Clos Lucé - Parc Leonardo 
da Vinci est ouvert toute l’année, sauf 
le 25 décembre et le 1er janvier. 
Le parcours paysager est présenté 
dans son intégralité pendant toute la 
durée de la haute saison (de mars à 
novembre) .
Horaires
Janvier : 10 h 00 à 18 h 00
Février - Juin : 9 h 00 à 19 h 00
Juillet - Août : 9 h 00 à 20 h 00
Septembre - Octobre : 9 h 00 à 19 h 00
Novembre - Décembre : 9 h 00 à 18 h 00
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www.vinci-closluce.com

Contacts
Catherine Simon Marion 
Déléguée générale

Marie-Caroline Chaudruc
Responsable communication
Tel : +33 (0)2 47 57 55 78 
closluce.com@vinci-closluce.com


